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La météo de l’année
2024 est l’année pendant laquelle la température 

moyenne annuelle de la planète a dépassé la barre 
symbolique d’un réchau�ement supérieur à 1,5°C par rapport 
à l’ère pré-industrielle... Et ce n’est pas une bonne nouvelle.
Même si nous n’en avons pas eu le ressenti, en raison des 
nombreux jours pluvieux et d’un ensoleillement inférieur 
aux années précédentes, 2024 est au 4e rang des années 
les plus chaudes en France depuis 1900, derrière 2023, 
2022 et 2018....

En Nouvelle-Aquitaine, malgré une année particulièrement 
pluvieuse (+ 18% de précipitations) et nuageuse (- 10% d’ensoleillement), 
les températures ont été très douces tout au long de l’année (+ 0,8°C par 
rapport aux normales). 
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Flore des rives
des étangs arrière-littoraux 

Cette année, les niveaux d’eau dans les étangs arrière-littoraux sont 
restés particulièrement hauts. Les végétations de la ceinture amphibie* 
ont ainsi bénéficié d’une longue période d’inondation.
Pour autant, les gazons amphibies, qui abritent les espèces les plus 
patrimoniales, ont plutôt régressé suite au déficit en eau entre 2020 
et 2023. Ils subissent la concurrence des végétations des niveaux 
supérieurs et des roselières, semble-t-il, qui colonisent la ceinture 
amphibie en raison des étiages précoces et prolongés.

Les conditions printanières pluvieuses ont favorisé le développement 
des espèces annuelles et, partiellement, d’espèces qui subsistent 

l’hiver sous terre, comme les orchidées. Par rapport à 2021 et 
2022, cette recrudescence est cohérente avec leur stratégie 

de vie, basée sur l’évitement des conditions défavorables : 
elles ne germent pas (pour les annuelles) ou restent 

sous forme de bulbes (pour les orchidées) quand 
les printemps sont trop secs.

Flore des pelouses sèches

Les émergences du cortège de papillons des pelouses sèches ont 
suivi les conditions météorologiques. Après un bon début de 
printemps, le temps frais et humide de la fin avril les a stoppé 
net. À partir de l’été, les e�ectifs de papillons 
sont remontés progressivement jusqu’à la fin 
de saison, avec un nombre total d’individus 
intéressant pour la plupart des espèces. Il 
faut noter que de nombreuses ressources 
nectarifères étaient encore présentes cette 
année sur les pelouses sèches, même au 
cœur de l’été.
Des changements dans les cortèges 
s’observent ponctuellement : le mercure 
n’a pas été revu depuis 2 ans sur le site de 
Tournon-d’Agenais    , tandis que les zygènes 
méditerranéennes sont de plus en plus présentes.

Papillons des pelouses sèches

Le programme « les sentinelles du climat en Nouvelle-Aquitaine », piloté par 
Cistude Nature et le Conservatoire Botanique National Sud-Atlantique, cherche à 

comprendre les e�ets du changement climatique sur la biodiversité régionale. 
Des espèces sentinelles sont suivies annuellement sur des sites équipés de 

stations météorologiques depuis 2016. Les données recueillies sont analysées 
pour comprendre l’évolution de la situation, alerter et proposer des solutions.

Cette cartographie vise à informer le grand public sur les observations 
naturalistes de 2024, en lien avec les conditions météorologiques des 

années précédentes et de l’année en cours.

*Rappelons que la végétation 
des bords d’étangs s’organise 

en ceintures selon la durée 
d’inondation annuelle. Depuis 
le bord jusqu’au centre de 
l’étang : végétations humides 
> végétations amphibies 
> végétations aquatiques 
toujours dans l’eau.

Pour cette autre espèce présente dans les lagunes du Massif landais, 
l’été 2022 a entrainé une diminution forte du nombre de mâles
chanteurs, jusqu’à cette année au moins.
Une autre espèce de rainette est présente sur certaines lagunes : 
la rainette méridionale. Si cette espèce a aussi subi la sécheresse 
en 2022, elle semble plus résiliente. Elle a même colonisé 
de nouvelles lagunes où seule la rainette ibérique était 
présente jusqu’alors.

La rainette ibérique  
Les suivis du lézard vivipare confirment les e�ets délétères de la 
sécheresse intense de l’année 2022. Entre 2022 et 2024, le nombre de 
lézards observés a chuté de 90 %. Il a complètement disparu de certains 
sites, tandis qu’il se maintient sur d’autres. Pour autant, les populations 
ne semblent pas s’être reconstituées depuis 2022. Reste à comprendre 
quels facteurs ont permis à quelques individus de survivre…
La situation du lézard vivipare dans le Massif landais est donc critique. 
Continuer les études permettra de mettre en place des actions favorables 
à l’expression de ses capacités propres à s’adapter. Il est urgent d’agir.

Le Lézard vivipare

Cette année, sur la majorité des sites, le 
bourgeonnement des gentianes pneumonanthes - plante-hôte 

du papillon - a démarré jusqu’à 5 semaines après le pic de ponte 
des azurés. Des œufs ont même été pondus sur des pieds de 

gentiane sans bourgeons, ce qui pose la question de la survie des 
chenilles issues de ces œufs. On notera que le site de Pouchau    , 

ponte et bourgeons étaient bien synchronisés, mais avec une 
concentration des pontes sur un petit nombre de gentiane. Ce qui 

peut potentiellement être négatif pour 
les chenilles, en concurrence pour la 

ressource alimentaire…

L’Azuré des mouillères
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